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LIVRES ET REVUES 127 

DEBIEN, Gabriel. — Nous nous excusons de n'avoir pas signalé 
plus tôt, l'œuvre diligente de notre collaborateur, professeur à 
l'Université de Dakar, Afrique. M. Debien continue ses travaux 
sur l'histoire des Antilles et sur l'Afrique française. Ceux qui 
s'intéressent à l'histoire des Antilles, en particulier à Saint-
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Domingue qui prend la manchette en ces derniers temps, liront 
assurément avec grand intérêt une volumineuse brochure de 
184 pages: Plantations et esclaves à Saint-Domingue, Publica­
tion de la section d'histoire, no 3, Dakar, 1962. On y trouvera 
l'histoire de deux grandes « Sucreries » : celle de Cottineau 
(1750-1777) et celle de la « Sucrerie Foàche » à Jean-Rabel 
(1770-1803). Les Antilles, et il en sera de même de tous les 
pays de l'Amérique latine, n'ont pas fini d'alerter l'opinion. Il 
importe donc, au plus haut point, que Ton se renseigne, non 
seulement sur leur histoire politique, mais aussi sur leur an­
cienne économie. Pour s'aider, dans ces études, voici de précieux 
documents tirés de chronologies bibliographiques: Les Travaux 
d'Histoire sur les Antilles françaises (1959 et I960). Ces biblio­
graphies ont d'abord paru dans la Revue française d'Histoire 
d'Outre-Mer, 1960 et 1961. 

Soulignons deux autres petites brochures : « Profils de 
colons. V », Mauvais sujets poitevins aux îles (Notes d'histoire 
coloniale, no 62), 12 pages, de Gabriel Debien; et Marchands 
et Colons des Iles — Quelques lettres du XVIIe siècle (Notes 
d'histoire coloniale, no 64), 40 pages. Extrait de la Revue 
française d'Outre-Mer, 1961. Celle-là a pour auteurs Messieurs 
M. Delaf osse et G. Debien. 

M. Debien nous fait aussi le généreux envoi de deux larges 
brochures sur l'histoire africaine, publiées sous les auspices de 
l'Université de Dakar, Faculté des Lettres et Sciences humaines. 
La première qui porte le No 2 et qui est de 1962, a pour titre : 
La France en Côte d'Ivoire de 18US à 1893, nous fournit, en 
204 pages, une tranche intéressante de l'histoire coloniale en 
cette partie du continent noir. La seconde, parue la même année, 
d'environ 300 pages, porte le no 4 et a pour auteur Jean Desanges 
— toujours de la même Université et de la même Faculté —. 
Le titre, à lui seul, nous en dit l'importance : Catalogue des tribus 
africaines de l'Antiquité classique à l'ouest du Nil. On sait quel 
fouillis représente, pour le commun des mortels, cet ensemble 
des tribus africaines, surtout si l'on remonte jusqu'à l'antiquité 
classique. C'est plaisir de voir avec quel art M. Desanges 
parvient à s'y débrouiller. 

LIONEL GROULX, ptre 


